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ABOUBAKAR Yaro, Came-rounais de 36 ans, a été ap-préhendé par la brigade degendarmerie de Bifoun, levendredi 4 novembre der-nier, pour faux et usage defaux. Le mis en cause a étéen effet surpris avec le ré-cépissé d’une Carte natio-nale d’identité (CNI)gabonaise. Sur ce docu-ment, il répondait au nomde Fabrice Beka B’Oyono.Déféré devant le procureurde Lambaréné, le lundi 7novembre, l’usurpateurprésumé a été admis à lamaison d’arrêt locale.En partance pour Oyem, lechef-lieu de province duWoleu-Ntem, le véhicule àbord duquel se trouve levoyageur arrive au poste

Le Camerounais détenait le récépissé d'une CNI gabonaise
Faux et usage de faux 
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Le récépissé présenté
par le faux Gabonais au
poste de contrôle.

Le certificat de rési-
dence de Aboubakar :

des données différentes
de celles du récépissé.
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LES éléments de la brigadede gendarmerie de Bifoun,le chef-lieu du district deBifoun-Abanga, ont inter-pellé le nommé EddyMbang, le samedi 29 octo-bre dernier. En effet, lorsd'un contrôle documen-taire du véhicule qu'ilconduisait, et contraire-ment à ce qu'il aurait pré-tendu, les agents ontdécouvert que le mis encause n’en était nullementle propriétaire. L'automobile en question adonc été arraisonnée. Maisl'indélicat, membre pré-sumé d’un réseau de venteillicite de voitures, réussiralui-même à prendre la pou-dre d’escampette. Il setrouverait actuellement ducôté de Bitam, le chef-lieudu département du Ntem,où les officiers de police ju-diciaire (OPJ) seraient à sestrousses. Le véhicule immobilisé, unToyota Corolla, immatri-

culé EM-645-AA, aurait étéconfié à Eddy Mbang par savoisine, à Libreville, pourune transaction. En effet, ilaurait fait comprendre à lapropriétaire que desclients seraient prêts à dé-bourser suffisammentd’argent pour une location. Mais au lieu que le Corollasoit exclusivement exploitédans la capitale gabonaise,il se retrouve sur la route

nationale, à destination deBitam. Dans un premiertemps, le conducteur réus-sit à franchir, sans grandedifficulté, les postes decontrôle établis entre le PK9 et Kango. Parvenu à Bifoun, EddyMbang est intercepté parles pandores en faction,pour un contrôle de rou-tine. Lors de la vérification des

pièces afférentes à la circu-lation du véhicule et despassagers se trouvant àbord, le conducteur arborecurieusement un chapeaupour dissimuler son visage. Mais l’un des officiers depolice judiciaire (OPJ) re-connaît l’individu, étantentendu qu'il avait déjà faitl’objet d’une arrestation, ily a six mois, au même en-droit. Sentant l’étau se res-

serrer autour de lui, le filoudémarre en trombe, et unecourse-poursuite en vue dele rattraper commence. Dans la foulée, les élémentsd’un autre poste decontrôle avancé reçoiventle signalement du véhiculeen fuite et de l’individu àson bord. Lorsque ces der-niers l’interpellent, EddyMbang se plie d’abord vo-lontiers à l'ordre des

hommes en armes. Par lasuite, il profite d’un instantd’inattention des agentspour prendre ses jambes àson cou. Direction, labrousse. 
« Les recherches entamées
dans le périmètre n’ont rien
donné. Le fugitif a dû sortir
de  sa  cachette  une  fois  la
nuit  tombée.  Nous  avons
immédiatement joint le mi-
nistère des Transports, afin
d’être mis en relation avec
la  propriétaire  du  Toyota
Corolla volé. Cette dernière
est venue le récupérer, le sa-
medi 5 novembre dernier»,indique un OPJ. Selon la direction des en-quêtes de la brigade degendarmerie de Bifoun,Mbang avait été arrêté etdéféré devant le procureurde Lambaréné, il y a sixmois, pour complicité d’im-migration clandestine : iltentait  d'aider à rallier Li-breville une dizaine de"sans-papiers", embarquésdans le département duNtem. Les mêmes rensei-gnements indiquent qu’ilse pourrait que Mbang soitun évadé de prison...     

Eddy Mbang, stoppé à Bifoun, prend la fuite
Auteur d'un vol présumé de voiture à Libreville
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Eddy Mbang, lors d'une précédente arrestation par les pandores de Bifoun. Photo de droite : Le véhicule dé-
robé par le fugitif a été restitué à sa propriétaire.
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CELA fait un bon momentque les gendarmes de labrigade-centre de Kangosont sur les traces de Fa-brice Mba Nze, un sujetgabonais de 26 ans, quiaurait décidé de faire for-tune en écoulant du chan-vre indien dans lechef-lieu du départementdu Komo. Cette activité il-

licite lui a valu d'être ar-rêté, le vendredi 4 no-vembre dernier. Aprèsqu’une perquisition, à sondomicile, a permis auxenquêteurs de mettre lamain sur trois ballots. Leprésumé dealer a été dé-féré, le lundi 7 novembredernier, devant le procu-reur de Libreville. Il a étéécroué à la prison cen-trale de Gros-Bouquet.L’investigation révèle queFabrice Mba Nze a déjàété condamné, en 2012,par le tribunal de pre-

mière instance de Libre-ville. Il a, en effet, purgéun an d’emprisonnementferme pour des faits iden-tiques à ceux qui l'acca-blent aujourd'hui. Mais àpeine sorti de taule, il re-tombe dans les mêmestravers. Aussi, va-t-il rapi-dement reprendre at-tache avec les réseauxd’approvisionnement duchanvre indien. On ap-prend même qu'il auraitrevendu un stock consi-dérable de stupéfiants cesderniers temps.

Mba Nze était cependantloin de s'imaginer qu'ilétait pisté, les limiers re-cevant régulièrement desinformations sur ses faitset gestes, grâce à leur ré-seau d'informateurs.Aussi, une perquisitionest-elle diligentée, le ven-dredi 4 novembre der-nier, vers 5 heures.
«  Après  avoir  déniché  les
trois  ballots,  nous  avons
procédé à l’arrestation du
mis  en  cause  séance  te-
nante », fait savoir un of-ficier de police judiciaire

(OPJ). Pris en flagrant délit dedétention du stupéfiant,le présumé dealer n’a pasfait languir les pandorestrop longtemps, pourfaire ses aveux. Il leur amême révélé qu’il écoule-rait sa drogue auprès desélèves, des forestiers etautres pêcheurs du chef-lieu du département duKomo-Kango.Mais concernant les nomsde ses fournisseurs, il estresté muet comme unecarpe. Imperturbable.

Mba Nze épinglé avec trois ballots de chanvre
Lutte contre les stupéfiants à Kango
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de gendarmerie de Bifounoù, comme tous les autres,il est sommé de marquerun arrêt pour le contrôle.Pendant la vérification despièces d'identité des passa-gers, Aboubakar Yaro pré-sente aux agents le

récépissé de la carte natio-nale gabonaise évoqué plushaut. Il y est mentionnéqu'il est Gabonais, âgé de37 ans, né à Bitam, le chef-lieu du département duNtem.Mais comme le diable se

cache dans les détails, lesagents, parfaitement outil-lés pour dénicher les allo-gènes en situationirrégulière, soumettent l’in-téressé à une foule de ques-tions. Le voyageur suspectpasse à côté de l’exercice

qui touche aussi bien auxaspects géographique, lin-guistique que culturel dulieu de naissance dont il seprévaut. Le faux Gabonais,pris au dépourvu, finira pardécliner sa véritable iden-tité, en présentant son cer-

tificat de résidence. Sur cette pièce dûment dé-livrée par la Direction gé-nérale de ladocumentation et de l’im-migration du Gabon, les of-ficiers de police judiciaire(OPJ) découvrent enfin levrai nom de leur interlocu-teur : Aboubakar Yaro.Mieux, ils apprennent qu’ils’agit d’un Camerounais,né le 16 mai 1980 à MayoDable.Il n’en faut pas plus pourque les pandores de Bifounl’appréhendent et le pla-cent en garde à vue. En at-tendant, sa langue se seradéliée, puisque le mis encause a dit avoir bénéficiéde la complicité d’un de sesamis à Oyem, son lieu derésidence actuel, pour ob-tenir le récépissé de la CNIgabonaise.       

Fabrice Mba Nze sé-
journe à Gros-Bouquet,

depuis lundi dernier.
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